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Émissions de GES
S’attaquer au problème
Le Canada est l’un des seuls grands pays producteurs de pétrole 
qui a fixé un objectif de réduction des gaz à effet de serre (GES) 
pour tous les secteurs de son économie. En signant l’Accord 
de Copenhague, le Canada s’est engagé à réduire, d’ici 2020, 
ses émissions de GES de 17 p. 100 par rapport aux niveaux de 
2005. Des cadres de réglementation fédéraux et provinciaux 
sont en cours d’élaboration pour réduire les émissions de GES. 
Parmi les solutions possibles, mentionnons des mesures visant 
à améliorer l’efficacité énergétique, la diversification des sources 
de combustible et de carburant, le resserrement des règlements 
liés aux émissions d’échappement et l’écologisation des systèmes 
énergétiques. Les étapes déjà entreprises par le Canada font en 
sorte qu’il est à mi-chemin des cibles visées pour 20201.

L’Alberta est le premier gouvernement en Amérique du Nord à 
imposer des objectifs de réduction aux grands émetteurs de 
GES de tous les secteurs de l’économie. Depuis juillet 2007, 
le gouvernement de l’Alberta exige que les installations qui 
produisent plus de 100 000 tonnes d’émissions de GES par 
année réduisent l’intensité de leurs émissions de 12 p. 100. Les 
entreprises qui sont incapables de se conformer à cet objectif 
en réduisant directement leurs émissions peuvent recourir à des 
mesures compensatoires reconnues ou verser une contribution 
de 15 $CA par tonne à un fonds de promotion des technologies 
propres. Au mois de mars 2012, plus de 300 millions de dollars 
canadiens avaient été amassés au moyen de ce fonds, et cet 
argent est investi dans des technologies et des projets qui 
contribuent à réduire les émissions de GES. Depuis 2007, plus 
de 32 millions de tonnes d’émissions de GES ont également été 
réduites selon un scénario où toutes les activités se poursuivent 
comme auparavant2.

Les émissions de GES – Un défi collectif
Peu importe la source dont elles proviennent, les émissions de 
GES sont un défi auquel tous les pays sont confrontés. En 2010, 
en Europe, les émissions de GES découlant de la production 
d’électricité, lesquelles représentent environ un quart des 
émissions de GES de l’UE, étaient plus de 25 fois supérieures à 
celles de l’industrie des sables bitumineux3. Plus particulièrement, 

1	 Source : Environnement Canada, 2012.
2	 Source : Gouvernement de l’Alberta, 2012.
3	 Selon les données publiées par l’Agence européenne pour 

l’environnement.

en Allemagne, les émissions de GES attribuables à la production 
d’électricité étaient près de six fois plus importantes que celles de 
l’industrie des sables bitumineux, et elles étaient environ trois fois 
plus importantes au Royaume-Uni et en Pologne.

7,8 p. 100 des émissions du Canada : 
0,1 p. 100 des émissions mondiales
L’extraction de bitume et d’autres types de pétrole brut lourd 
nécessite plus d’énergie que la production de pétrole brut plus 
léger et plus facilement accessible. Par conséquent, le volume 
d’émissions par baril est généralement plus important pour la 
production de pétrole lourd.

En 2011, 7,8 p. 100 du total des émissions de GES du Canada 
était attribuable aux sables bitumineux, ce qui correspond à 
environ 0,1 p. 100 des émissions mondiales4.

4	 Environnement Canada (2012), Rapport d’inventaire national : 1990-
2010, et Ressources naturelles Canada.



70 à 80 p. 100 des émissions durant le cycle 
de vie proviennent des gaz d’échappement des 
véhicules  
Les émissions de GES associées à la production de pétrole doivent 
être examinées dans leur contexte global; ainsi, il faut tenir compte 
des émissions produites lorsque le pétrole est utilisé. Par exemple, 
en ce qui concerne l’essence, les émissions finales dues à la 
combustion qui sont rejetées par les tuyaux d’échappement des 
véhicules représentent de 70 à 80 p. 100 des émissions durant 
le cycle de vie5. Les émissions rejetées par ces véhicules sont 
les mêmes, peu importe le type de pétrole brut à partir duquel 
l’essence est produite.

5	 Agence internationale de l’énergie (2010), Perspectives 
énergétiques mondiales.

Les émissions du brut tiré des sables 
bitumineux se situent dans les valeurs d’un 
grand nombre d’autres pétroles bruts
Selon de récentes études indépendantes, les émissions du brut 
tiré des sables bitumineux se comparent à celles d’un certain 
nombre d’autres bruts, lourds et légers, importés et raffinés par les 
pays de l’UE, particulièrement si l’on tient compte des pratiques 
de torchage et de mise à l’évent.

Une réduction de 26 p. 100 par baril des 
émissions de GES
Les innovations technologiques adoptées au fil du temps 
par l’industrie des sables bitumineux ont donné lieu à des 
améliorations de l’efficacité énergétique et à des réductions 
connexes des émissions. Les installations de cogénération, qui 
produisent une électricité dérivée de l’exploitation des sables 
bitumineux, sont un exemple d’innovation. Ainsi, les activités de 
cogénération produisent environ 2000 mégawatts d’électricité par 
an. Entre 1990 et 2011, les émissions de GES par baril associées 
aux sables bitumineux ont diminué de 26 p. 100. On prévoit 
que les émissions par baril diminueront encore au cours des 
prochaines années. 
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